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tation qui lui méritât l’honneur fW A AB TTATTT} 
de devenir le gendre d’un hom- vv ■ A< AlvJflw U A 
me tel que voue. Se faire sol" Manufacturier»! Importateur
dat en temps de paix, c’eût été 
dérisoire. Il ronge donc, impa­
tiemment je vous assure, le frein 
qu’impose aux cœurs intrépides 
le caractère pacifique de notre 
époque. Mais voyez avec quelle 

chant la tête par un monve- ardeur il sa’sit toutes les occasions 
ment assez orgueilleux ; nous 
n’en sommes pas là. Mais si, 
dans la suite, je ne parle pas 
d’aujourd’hui ni même de de­
main, si plus tard pareille chose 
arrivait, ce choix vous déplairait-

Clnqnante pour cent de

moinsûirmcoLvFEUILLETON
No. 7i paiements à la 

de Walker,
SPARKS ISS.

MOULURES POUR ENCADREMENT LITRES 1 LIVRES!! LITRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

LA PEAU DD LION société) qui a "aoqvls une grande exp 
rience dans les différents besoins de» 
dames et des mestieurs à l'étranger et 
datu les colonie#, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et oelértté 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
rEurope. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre 
prises linanclères et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 sterling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du temj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ao* 
comjtaguèe d’instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,

DIMA6BS, MIROIRS,
Poor Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
TaHesnx à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
* pour tableaux

I.E w ARCH AN DIRE# SONT TENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

nt d’habillemen s pour 
s est maintenant eu ex- 
ïu’une quantité considé- 
ises de nouveautés pour 
tous vendons par paie-

articles avant d’aller

Tas tout à fait, mon pore, ré­
pondit Mme Caussade en ho-I

J. MOSCU1FT, m; et Cle.de satisfaire la passion militaire 
qui est innée en lui. Dernière­
ment encore, n’a-t-il pas fait en 
amateur la campagne de Cons­
tantine ?

Allons, allons, ne t’échauffe 
pas, dit M Herbelin avec bon­
homie ; je n’ai nulle intention 
de rebaisser la gloire de ton hé­
ros ; je vois que tu n’en es pas 
coiffé à demi. Ah ça ! tu tiens 
donc bien à ce qu’un homme soit 
brave ?

—Comment en serait-il autre­
ment avec le modèle que j’ai sous 
les yeux ? répondit ffstclle en 
flattant son père du regard en 
même temps que de la parole ; 
que voulez-vous ? ce n’est pas en 
vain que je suis votre fille. Si 
j’avais été un homme, j'aurais 
été soldat. C'est la le premier 
des états, le seul que l’on puisse 
embrasser avec orgueil et passi­
on. Comprend-on que des êtres 
portant barbe au menton se fas­
sent avocats, notaires ou agents 
de change et qu’il se trouve des 
femmes qui consentent à épou­
ser de pareils Cassandres !

En prononçant ces derniers 
mots avec le plus ironique dé­
dain, Estelle était si rayonnante 
de grâce et de beauté que le co­
lonel sentit remuer délicieuse­
ment au fond de son cœur toutes 
les fibres de la vanité paternel­
le ?

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Eitileurs

!I.A\l>, Gerant ODI.I T BS soussignés qui assistent aux princl- 
JLi pales ventes «le livres et «le tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques «les par 
ttculiers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir dos livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés «ians le plus

151, HUE WEST REUKNT, GLASGOW, 

ECOSSE.
Venez me faire une visite,

ne *parr*«ree an melee de 
ÎO A •» par eeet.

- ' —Je vendrai aux marchands les
mot lures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et tout-s les plus récen. 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
4S2 rue Sussex.

Sü'. il?
m —Je suis fâché que tu aies 

tant tardé à me faire cette confi­
dence, reprit le colonel d’nn ton 
sérieux ; j’aurais pris des rensei­
gnements officiels sur lui avant 
de le laisser s’établir ici d’une 
manière si intime.

Ne le connaissez-vous pas ?
Sa personne, cfui, et même, je 

crois son caractère. Je n’ai rien 
à dire ni contre l’nn ni contre 
l’autre. C’est nn beau garçon 
fait pour plaire à une femme, et 
quoique diablement fat, il y a 
moyen de vivre avec lui Mais 
sa position, je n’en connais pas 
le premier mot ; tout es que j’en 
sais, c’est qji’il n’a pas d’état.

—Est-ce qne dans le monde 
élégant on a un état ? M. Servian 
lui-même en a-t-il un ?

Non ; mais en revanche il a 
une jolie fortune, bien claire et 
bien liquide. Qui te dit que M.
Tonayrion pourrait en offrir 
tant ?

Mme Caussade se leva et se 
vint asseoir sur les genoux du 
colonel avec la calincrie que les 
femmes emploient lorsqu’il s’agit 
pour elle d’une victoire à rem­
porte;;- —Un maréchal de France seul

Ecoutez-moi, mon bon petit serait digne de toi, et encore fau- 
père, et surtout ne vous fâchez drail-il qu’il fut jeune, lui dit-il 
pas, lui dit-elle de sa voix la pins dans une sorte d’extase, Tonay- 
csressante ; dans une circonstan- rion sera nn drôle trop heureux, 
ce où il s agit de mon sort, de Si tu es décidée à l’épouser, je 
grace, n invoquez pas de miséra- ne t’en empêcherai pas, mais je 
bies considérations d intérêt, t’en prie, ne précipite rien et ré- 
Lorsque j ai épousé M. Caussade, fléchis mûrement avant de dire 
v uns n avez pensé qu à ma tortn- oui. De mon cô!é, je vais écrire 
ne ; permettez-moi aujourd'hui à Paris ; tu-coraprends qu’avant 
de songer un peu à mon bonheur, de te donner mon consentement 
J ignore si M. Tonayrion est ri- il faut que je sache à quoi m’en 
che, mais supposous qu’il ne le tenir à son sujet, 
soit pas. Avec le bien de ma Écrivez, répondit Mme Cans- 
mere et ce que m a laissé mon sade avec assurance ; Raoul, j’en 
n ïî ne 8“*6"ie Pas— suis sûr, ne craint aucune espèce

Et ma fortune, pourquoi la d’enquête, il est de ces hommes 
comptes-tu ? interrompit M. qui se présentent égalera :nt bien 
Herbelin : me prends-tu pour| à leurs amis et à leurs ennemis, 
un parâtre ? sabre de bois !

m DONNE NOUVELLE DU PAYS I

Pour la commoililô «le " Ktn Beyoml 
Sea. J. Moscript, Pye et Oie., (de la susditeITREPREKEUBS.

VS cachetées, adressées 
endossees *• Soamiesioa 
our le Bureau des Im- 
vernement Ottawa, " 
bureau jusqu’à MER- 

our les divers ouvrages
turc T érection et l’acné-

Fer, Rtc.. Etc.

HI MBEi m

VE LO U TINE
ChJFAYj_9, rue de la IPainc, PARIS

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tint d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOO­
DLES DE CUfR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

O, McDIABMID,
163, rue Sparks.
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AROHCÏTHOTB

Chambre 25,
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Se cré taire* ËThomas Leblanc,lui ^Publics. | P1
MI i:TAILLEUR

vr. tit d ouvrir une boutique de 
lajJitftizr au Nos. 537 et 539, au rua- 
fgavin de M A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes ex Ir’liées 
a.vec promptitude et coupe ga­
rantie.
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La cloche qui annonçait le 
Vous voyez donc bien, reprit déjeuner mit lin à cette conver- 

Estelle en serrant tendrement la sation et le colonel Herbelin pre- 
main de sou père ; vous voyez nant le bras de sa fille descendit, 
donc bien que ma position est avec elle à la dalle à manger, où 
assez belle pour qu’en me rema­
riant je puisse ne pas consulter 
exclusivement le plus ou moins 
de fortune de l’homme que j'é­
pouserai. S’il est riche, tant 
mieux, s’il ne l’est pas, je le suis
assez pour lui et pour moi.......
Je crois avoir trouvé dans mon­
sieur Tonayrion des qualités, se­
lon moi, préférables à tous les 
trésors du monde. Il a peut-être 
moins d’instruction, moins d’es­
prit même que n’en a monsieur 
Servian ; mais en revanche il 
possède un mérite sans lequel à 
mes yeux touo les autres ne sont 
rien. 11 est brave.

—Qu’en sais-tu ? demanda le 
colonel ; est-ce parce qu’il porte 
des éperons et des moustaches ?

—Mon père ? dit Estelle d’un 
air piqué.

—Que veux-tu c’est encore là 
un de mes préjugés du temps de 
l’empire ; je ne peux pas m’ha­
bituer à voir un bourgeois, un 
pékin, disons le mot, affublé de 
moustaches comme un grognard 
de la vieille garde.

—Puisque vous convenez c'est 
un préjugé, je ne vous gronderai 
pas. Le seul tort de M. Tonay­
rion, et ce n’est pas nn grand à 
mes yeux, ajouta Estelle en sou­
riant, c’est d’être né trop tard.
Vingt ans plus tôt il eût été mili­
taire, car c’est là sa vocation, il 
me Ta dit cent fois. Il aurait 
servi comme vous, sous 
dres peut-être ; il aurait fait tou­
tes les campagnes, il se serait 
distingué, il aurait eu la croix,
# vingt-cinq ans il serait devenu 
colonel...........

-'Ta, ta, ta, u'allona-pas si vi­
te ; je n’ai été nommé colonel- 
qu’à quarante-deux ans, et sans 
manquer de respect à M. Tonay­
rion.......

. 1’intent! 
liter eux-
e de l'ouvrage qui 
les plans et devis, 

umission. 
lont de ni
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-'«Iplus notifiés 
'ront pas prises en 
qu’elles ne soient 
inprimèes fournies 
OJ8 de leur signa-

leurs trois hôtes se Irovaient dé­
jà réunis.

VI
L’ihdiscret b-vantage de j MONTREAL, P. Q. 

Mme ltibois avait porté ses fruits, j ■— « « m i
En apercevant pour la première JJ OhCLGI’lGS Q U10CH8S 
fois Raoul Tonayrion Servian ! poVR EGLISES, 
lui avait voue a 1 m.-tant même la . ...... ... ,
haine qu’inspire toujours à un SEULta DU EH LAnlLLUIIa, j 
homme amoureux le rival qu’il 
croit préféré. Toutefois habitué ! 
a contenir son emotion, il S était Fourniture» pour intérieur des églises, 
efforcé de couvrir d’une politesse de "hauffa8e d’après les meilleurs
irréprochable la violente anthi- WGttow», te Sept. îase-u. 
pathie dont il ne pouvait tri­
ompher. De son côté, l’élégant 
et superbe Tonayrion n’avait pas 
trouvé digne de son attention 
un individu vêtu simplement, 
circonspect dans ses manières, 
s’exprimant avec modestie et qui 
pour dernier ridicule, était arri­
vé par la diligence. Au lieu de I hou te de la Malle .Royale, des Passagers 
se traiter avec l’abandon familier !; «t du .fret entre le Canada et la Grande
qu’autorise le séjou- de la cam-iB™“8 “■ 61 H<™‘8 '3hirecj8 * i i . 1f ; «t tous les pc ts du bas du St-Laurent etpagne, les deux rivaux, 1 un par jj <te ia B, ûe de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
orgueil, l’autre par jalousie, se'j Bruns w ick, la Nouvel le-Ecosse, l'Ile du 
tinrent donc mutuellement sur ““iSdeïstwX*1”" 
la reserve lorsque 1 annonce du Des ne uveaux et élt'iga/its chars-palais 
déjeuner les eut réunis dans la gréés du buffet et chars-dortolra lont 
saile à manger. Laissan. le soin ^ vo”' en Angl»
de soutenir la conversation au terre ou su r le Continent européen peuvent 
jeune Félix, qui s’acquittait de prendre le paquebot de la malle chaque
cette tâche avec lu virnrilé ,1e Hamedi ava nt-midl à Halifax, en partant ceue lacne avec la vivacité Ce <|e Toronto Mercredi par le train de 8.30
son âge, ils avalent a peine échan- du matin.
gé d.ux ou trois paroles froides Les expédl leurs de grains et de mar
et banales nuanrl T arrivée rie «bandlses U cuveront au port d'Halllax et oanates quana 1 arrivée ae toutoa lM c ommodités désirables pour
Mme Laussatle Vint donner de rembarquent, ent de leurs effets, 
nouveaux prétextes au mécon- Depuis des années, l’expérience a dé­
cernent de l’homme qui avait ^ STffSkS tM," 
recherche sa main et a la pré- f*x et Londn 3S, Liverpool et Glasgow,
somption de celui qui y préten- *Uer et retour, constituent la voie la plus
dait pn ce mompnf rapide entre i'e Canada et l’Angleterreaail en ce moment. pour le transpor t du Fret.

Les lemmes mettent quelque* Toutes infon nations relatives aux 
fois dans leur aversion autant Uux de transpor t de fret et ae passagers 
de véhémence que dans leur ten- NG,
dresse ; elles s’y livrent même Na . 27, me Sparks, Ottawa,
avec plus de franchise car les Robert b. moc >dlb, 
convenances, qui font un crime 
de l’amour, n’mterdir,ent pas la T «rente,
haine, pourvu qu’elle soit spiri­
tuelle et bien placée.

( A continuer )
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• GOBEIL,
Secrétaire.

' AVEC MONTURES EN FER OU EN BOflfl,
alité Toils 8 FiÈîresI Æk

-------- :o:-------- du
Sohm venons de revevolr le 

isiiiw bel «#sorltiiieiil
oil «n peintes ci de------
pour fenelree qui ntl 

|» nain ete Importe en C'aimda

tfÉHITIPS, STOMACHIQUES, PURGATIFS t DEPURATIFS
Ile guérissent et proviennent les maladies qui ae rattachent â
rnrOOftOJBMUrT as ZNTBBTZNB,telles que : Manque 
étappétit, Migraine, Constipation, Atnam tie Bile, 
Congestions au Foie, du Foumonetdu Cerveau,*» 

TUBS IMITÉS BT CONTREFAITS
Eiiferétlputte oi-jetnt. n 4 conlenn, me le met VÉRITABLES 

i,ëai»1ISton»(50gralni)—8fr.labott»[105ir»lni).MmlusàiptMU. 
Qméboe t V M. MOTH h V;-Montréal / LAVIOLETTE k IKUM. 

sw mnwAUi raAïutAoiu ov oanada
M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

■e,

;biles,

r*r et u tes t't doree»dv tellesm mgS,

Aux InventeursNouvel Etablissement; JACOB ERiiATTes CKEK1II DE 1ER INTERCOLONIAL DE

lî K hlF11 w j. Coursons & Cio.,
Joseph Masse,

RUE SUSSEX,

PECHERIES à la 
inor, Ottawa, est MAGASIN PALAIS Ot «EUBLES

Solliciteur t de Brevets <T Invent ms 
Dessins d* Fabrique, Marquti 

de Commerce et de Boit 
Agences et Correspondant* aux Etau» 

Dnla. en Angleterre et on France.

39 KDE «IDKIB.
N. B.—Voyez le ArUantülon» de 

ces toilee dana ma vitrine
O AVRIL.
■ bien enregistrer 
cé à cet effet. 
TILTON, 
des Pêcheries.

(En haut du magasin de A. D. Richard.Dcmcnag nient. M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pou 
fection des Livres. Blancs, nel 
lux* et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’allaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tl promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

J. COÜKSOLLE & Oie,,
Chambre Victoria,

Vis-a-vi « bureau des Brevets,
OTTAWA, Owe

r la con* 
ieures deA partir de Lundi, !e 31 courant 

mon posté d’affaire s. r i au
B P.—Boit» 6*. 

U Fév 1881NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail. 

L’ancien mag. s:u No. 455, Rue 
Suesex, sera feinté et lie servira que 
d’entrepôt pour m- s marchandises.

TENEURS Ui L’Union nationalsOttawa 10 novembre 1886—iqu’à midi, le 21 
sions cachetées, 
jour l’école des 
struction d’une 
uvages à Mani-

it spécificationg
ou t hez l’agent

jront tenus des 
écution du con­

gé pas à accep- 
îne das soumi -

vos or- AB ORNEZ- V U US AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HCLi,.
$1.00 par année seulement.

P. C. 6UII.I.AIIME
Libraire, Importateur

C. STK ATTON
Pour les mellleures ferronneries à bon msx» 

ohé, allez chezMarchand d’Epiceries
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DKS RU K 8
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

M. C. Stratton désirv iniv-mier lea épiciers 
qu’il leur 'dra dca épiceries de premier 
choix des pru extrême tient bas et livrées 
à domicile.

tUcDOUOALL & CUZNEJ
8 ancien magasin de ce genre à 
établi en 1860, à T enseigne de »
tiROSSE TARRIERE)

Duc 'mei, et cslode la rue Duke,
CHAIDIEBES, OTTAWA,

Kl à MATTAWA, P.Q.

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d'Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour qu 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d'avance.

ütta ,
e les cultivateurs le

GÎINET, 
t-Général ties 

1 des Sauvages.
—Sans doute vous avez raison 

mon père ; ce qne je voulais dire 
c'est qne l'occasion seule Ini a 
manqué pour acquérir une répu­

té POTTINGBR,
Surintendxnt gtoàrllIgcs,

Bureau lu che» An de fer,
Maactea, N. 1er Dec, 1886 «a MCDOUGALL l CÜZNERX
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